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de dirriinupr le piix do la viande, vendu - si bas prix par ro-
ducteur ; le manque cie foin clans les greniers, et t'hérbe dans

-les prés oblige les cultivateurs à vendre leur bestiaux ;: 'est ui
as.sacre getiëral.
Le momenii.de réacition.arrivera la est certain, mais c ombien

de malheureux en ce mrnomeif seramt'oiïriiés ou près de leur
ruie.

Les maï< disparai.-sent chaque jour le peu qui reste e4t si pe-
tit, si-malingre. si peu nourri, que l'.on ne peut pas le faire entrer
eni ligne de compte. Y

Que de misères présentes et do misères en perspective.
Bien des foiý j'.i fait entendre mes plaitites pour le manqie (le

bras pour Cultiver ios terresi pour ranidsser nos. récoltes, c'est
bien atlure chose, iruintennut ; l'armée vient de tous enlever une
partie des homnie q.ui totis restaient et dans quelgues jours. la
pnide mnbile tie -nods laissera.que les infirns et des vieillards.
Oi est en bai riss ldès nigitiitenatîî pour- achever le travail de la
moion; daits quelques jours ce sera bien pis.

RECETTES
Moyen pour savoir combien un jeune cheval doit encore grandir

Mesurez la hauteur de« jambes dle. devait jusqu'à la pomPe le
Pépanle : mesurez de iérnëmn la distance qu'il y a votre cette
pointe de l'epaule et le garrot : la dTfference entre les deux ie-
sures est la hauteur dont le poulaiti grandira encore.

Secret pour faire vcnir beaucoup de poissons oi l'on veut p8zher

Prenez une ý nnce de ftomige e rnyère, broyez-le dans mn
mortier avec le lhuile lo'ive, mnêl.z-y iti vin pen a pen.jimsa ti a
ce que votre composition suit en paie épaisse, juilgmiez-y quelques
gouttes d'eau de ruse ; fhites avec cette ilte de etlwites. totilette"
cool mu des pois, que vots je:terez dais l'eiîunroit Cù vons voudrez
pecher. Si l'eau e.t :claire, ln voit venir les poissons, et alors on
peut se mettre à pécher tout de snite.

Cuisson des légumes sees

Les feves, pois cassés. etc , en un mot tns les légumes secs,
jouent un iole important danis la nourriture der f.milles labori-
entses, leiis Iti sla ;i-oi c minelle jusqu'au retotir d légi nes verts.
Ces léatmes forment mie nourriture snb>taittielle et tres-sanie,
mais à itune eondition qui malliureusemen est rarement remplie
à condition d'une ctinsonî parfaite ; car très-sounveit, ni botut de
plusieurs heures d'ebullition, on n'obtiient pas le dégré de cuisson
necessaire.

Pour obtenir cette cidsson en deux heures nous rappelons vo-
lontiers ln conseil léja donné par nous l'ai dernier : c'est le
plonger dans Peau île enisson un petit sachet le linge contenant
de li cendre de bois a raison d'un i P lonce par pinte d'ean. O"t
aura ainsi des aliments biæniu cuits, tres-savoureux, d'ute diges-
tion plus légére et surtout plus silencieuse que par le procècde or.
dinaire.

nembdo contre lo rhumo

Prenez: gomme arabique. une poi!née; autant de jnjubes et de
fues ; ajoîrez y li moitié d'une têre le iavo, et faites.bouillir

le tut Ias une chu pie d'ea ; décantez et ajontez-y ule.livre
de miel, et fatites bouillir jnsqu'i consitmnve die sirop. qu'il fant
prendre par cuillerée, plisieurs fuis dans le cours de la journée,
notamment le marin et le soir.

La tisatie qui convient pour le rhume I.oit ê're faite avec des
feuilles le ronces et du miel.

Choléra des volailtos,

Pour nrévenir le choléra des volille. il faut leur donner ponr
uniqine Ïoinon de l'en ' rdinairè dans laqu'élle oin anra fait dis-
soudre 4 onces de sulfate de fer ot couperoe pomnr 2 pinte
l'eai. et voilinnuer le irnitemeit peidatit au moins 15 jours : pour
e vlès s dneoc puéjd àlteidie, rf aalreln lneitilje,un
elià Plus d'une once de poudre de cainphre-danÉs un.demi jaune
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d'oeuf ou dans de l'eau gommeuse, et répéter le remèdependant
trois jours.

Bemède contre la chute de la laine

La chute dei lamec.flean des bergerips à peime connuî atu
trefois,- parait avoir.:simigulierement augmenté ses ravages dans
ces dernieres annees.

Ui agronome.allemanl. rapporte cdeux cas ou les eleveurs ont
t cesser raclicaénmtles pertes qils avaieit à supporterde

ce.chefendonnant aux'mottonîs quelques fetirîliesVertes dle pim-
Ces femuilleîs acinctilaes parait-iL exercent ici la même action
gue le principe amer dulihpit.quand oni emploie pour prévenir
la pourritire des bêtes à laine.

Toutefois, quadil. la. chute de. la laine se matrofesle:chez les
agneatx, la cause t mela maladie n'étant pas la memne, onî:peut y.
reur.èdier en admnimstrant "auc meres un-, quantite suffisa ite de
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e rencontre.-- Un serviea rendu n'est Jamais perdu.
(Suite.)

J'at promiide vous dornner'ce ruban, dit-elle, ete l'aifait;
vius me dloitinerez ponr cela'ce qe vous vundrez. És besognie.
e.t de servir a boire et a maàiger, et non.å répondre a des ques-
tions.

Georgee, apres quelques moments cie silence, ptya avec une h-
bér.lité qi fit briller dans les yeux de la femme 'un éclair de
plaisir, et s'appreta ie enette en route.

[I ail t faire tourner la tête à soit cheal, quand l'aibergiste,
mie par une imptilsion sou-lane, posa une main sur la briue.

-. Vons avez une figure qui plait. luit dit-elle, la aii. nierte;
et ce serait une pitié qu'il vous arrivåt .Li mal. Il y avait ute
dane,·et d'une rare.beauté, qui m'a fait des sigues, miais la voi-
ture était trop bi-ni gardée pour qIe je ptisise lui causer

_ Et.it-elle'biit portante on sonitfrante ?
-. Elle paraissait assez malheureuse. Est-ce que vous la cher-

chez? demaidla-t:elle brusquement
- Pou:quoi me demandez-vois cela?
- Parce que celui-là doit avoir de bons gants qui vant mettre

la main dans un panier plein de serpents. il y a du danger a coa-
rir sur la route.

Quel danger?
-. le l'ignore;-mais je suis sûre qu'il y a du dlanger dans toutes

les affaires auxquelles Matteo le borgne est mêlâ.
Avant que Georges put lui demander ce que c'était que Matteo

le borgne, son mari, un rustre assez repoussant apparut sur le
seuil (le la parte et ordonna rudement à sa femme de rei-ler.

_ Soyez Sur vos'gares, dit cette dernière à. voix base à
Georges en se retournant.. . .

Les ombres le la nuit commençaient àclescendre lans la pleine,
lorsqie'Georges France, qui avait ce jour-là fait une longue route
à travers niii pays des plus accidentés, vit son clhieval se cabrer
sondaim, avec iite violernen qui faillit.le renverser.

itis l'aiimal se tint immobile, la t e en arriere, les yeux di-
latés, ei treinblairt de toits les mnembres, et montrant touis les si-
gnes d'ine graide terreur. 

.Compreant que le sagace animal avait reconnu la présencte'
d'un ieir ' iétiit paa encore visible pour lui, Georges prit
?oi ptulet;.l'airmani et se 'pencha sur sa selle, chercha à penétrer
l'obscurité dte la route.

A'iielhues pasen avant, il aperçut qelque chome le sombre
qui.êîÙuit coielté an milieu de laroute, maio qui s'avaçait lente-
ment-de Pol-cOte.

-Su sunt' c i,ét it énoirné'-chiénVil eria bien fort.ët en
mêine tinmp eperonnait :chëviily'inhis eel-i. sais bouger
d'.u atrérmblâ:a'vecý un redoublement de violence. . :

Georges criawde nouveau, et leva son,.pistolet.:,
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